
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
Hannah Weston laissa échapper un juron à faire pâlir d’envie un charretier. Son attention focalisée sur les colonnes de chiffres qui défilaient sur l’écran de son téléphone portable, elle venait de se prendre les pieds dans l’ourlet de sa robe de mariée, manquant s’étaler de tout son long.
Elle avait promis à Zack de ne pas travailler en ce jour spécial entre tous. Elle avait menti. Ses clients attendaient d’elle des performances. Comme experte en placements boursiers, elle avait acquis la réputation d’être une des meilleures. Elle se montrerait à la hauteur. Comme toujours.
Relevant prestement le satin de sa jupe, les yeux toujours fixés sur l’écran, elle grimpa dans la limousine qui l’attendait devant la porte. Sa portière à peine refermée, la limousine s’écarta du trottoir pour se joindre à l’incessant flot de voitures qui sillonnent les rues de San Francisco.
— Je te conduis à l’église, je suppose.
Hannah se figea, soudain glacée jusqu’aux os. Cette voix…
Levant enfin les yeux de l’écran de son téléphone, elle les reporta sur le rétroviseur. Ils entrèrent alors en collision avec deux prunelles noires fixées sur elle.
Elle les reconnut sur-le-champ. Aucun autre homme au monde n’en avait de semblables. Capables de vous transpercer jusqu’à l’âme, les yeux d’Eduardo Vega pouvaient se montrer moqueurs ou charmeurs selon son humeur du moment. Après toutes ces années, ils hantaient encore ses rêves et, plus souvent encore, ses cauchemars.
— Oui, en effet, je me rends à l’église pour me marier, énonça-t-elle, jouant la parfaite indifférence.
S’il croyait l’intimider, il en serait pour ses frais. Personne, jamais, ne l’intimidait. Elle était devenue une figure respectée du monde de la finance. Elle ne craignait plus rien ni personne.
— Te marier, Hannah ! Je crains que tu ne doives y renoncer ! A moins de vouloir être accusée de bigamie.
Elle eut un hoquet de surprise.
— De bigamie ! De quoi parles-tu ? Je ne suis pas bigame !
— Pas encore ! Mais tu le deviendras si tu persistes à vouloir te marier aujourd’hui. Pour une raison bien simple : tu es déjà mariée. Avec moi !
— Non ! Je l’étais mais je ne le suis plus ! Le contrat de divorce…
— … n’a jamais été signé par moi ! Si tu ne me crois pas, renseigne-toi auprès de mon homme de loi.
Hannah marqua une hésitation ; il semblait si sûr de lui.
— Eduardo, qu’as-tu fait ? demanda-t-elle enfin, l’estomac noué.
Eduardo. Son prénom résonnait étrangement à son oreille. Cela n’avait rien d’étonnant. Elle n’avait guère eu l’occasion de l’utiliser. Cet homme — son ex-mari — était un étranger pour elle. Elle ne connaissait rien de lui ou si peu de chose !
Durant les six mois suivant leur mariage, ils avaient certes vécu ensemble mais dans des chambres séparées, elle-même occupant la chambre d’ami de son luxueux penthouse. Ils ne partageaient aucun repas, sauf durant les week-ends passés dans la famille Vega. Seules des formules de politesse étaient échangées lorsqu’ils se croisaient dans l’appartement. Son supposé mari ne lui adressait la parole qu’en public, ne la touchait que devant témoin, afin d’accréditer leur mariage aux yeux de tous.
Son mariage avec le tout-puissant Eduardo Vega tenait tout à la fois du conte de fées et du pire des cauchemars. Jamais, avant cette expérience, elle n’avait rencontré un homme aussi riche, aussi prompt à prendre une décision, aussi rapide à exécuter ses projets une fois planifiés. Il faut dire que jamais, avant lui, elle n’avait rencontré un homme qui la contraigne, par chantage, à l’épouser.
— Je n’ai rien fait, Hannah…
— Tu mens ! De mon côté, j’ai signé la demande de divorce, comme cela avait été prévu.
— Et si tu avais pris la peine de laisser une adresse, tu aurais su que le contrat n’a jamais été finalisé. Mais comme toujours, tu as préféré fuir sans laisser d’adresse. J’ai eu du mal à te retrouver.
Elle releva son menton, folle de rage. Elle n’avait pas à lui rendre de comptes sur sa conduite. Elle était libre de mener sa vie comme elle le désirait. Dans une heure, elle serait mariée à Zack Parsons, l’homme avec qui elle avait choisi, en toute indépendance, de bâtir son avenir.
— Pourquoi n’as-tu pas finalisé ce satané contrat, Eduardo ? Ce divorce était prévu avant même notre mariage.
— J’ai eu un accident de voiture juste après ton départ. Le contrat attend toujours ma signature. Je l’ai en quelque sorte « oublié ».
— Oublié !
— Peu importe la raison de cet oubli. Une chose est sûre : le contrat de divorce n’ayant jamais été finalisé, tu es toujours ma femme.
— Comment oses-tu… ?
Elle s’interrompit, reportant son regard sur l’écran de son téléphone portable afin de surveiller une opération boursière en cours.
— Que fais-tu ? demanda Eduardo.
— J’appelle la police ! mentit-elle avec aplomb.
— Tu devrais plutôt appeler ton fiancé. Il est le premier concerné, non ?
— Non ! Zack ne doit rien savoir de…
— … ton passé ? Ainsi tu ne lui as pas révélé qu’il épousait une falsificatrice.
— Qui es-tu pour me faire la morale, toi qui m’as fait du chantage pour que je t’épouse ?
— Du chantage ! Quel mot odieux ! Tu veux sans doute parler de ce contrat signé à l’avantage des deux parties ? Ton passé serait si propre que tu ne pourrais supporter d’avoir les mains sales ? Allons, Hannah, nous savons tous deux que la vérité est tout autre !
Seigneur… elle le détestait pour ce pouvoir qu’il avait acquis sur elle !
— Que veux-tu exactement, Eduardo ? Qu’attends-tu de moi ? Donne-moi une seule bonne raison pour ne pas appeler la police afin de les informer de ce qui ressemble fort à un kidnapping.
— Hannah Mae Hackett.
Entendre prononcer le nom honni lui fit un choc. Elle l’avait presque oublié. La nausée lui vint aux lèvres.
— Je ne veux plus jamais entendre prononcer ce nom !
— Tu as déployé de louables efforts pour en changer, j’en conviens.
— Mon nom est désormais Hannah Weston.
— C’est effectivement sous ce nom que tu as réussi à te faire engager à Vega Communications. Mais, comme tu le sais, lorsqu’on est riche, tout est possible. Je n’ai pas tardé à découvrir que tu avais changé d’identité et falsifié tes diplômes.
Elle crispa ses poings de rage.
— J’ai accepté de t’épouser afin que tu gardes le secret à ce propos, l’aurais-tu oublié ?
— Non. Il se trouve que j’ai de nouveau besoin de toi. Tu vas rentrer à Barcelone avec moi.
— Impossible ! Je vais me marier et…
— Tu l’es déjà. Tant que le divorce ne sera pas prononcé, tu es et resteras ma femme.
Il arrêta la limousine devant le perron d’un des hôtels les plus réputés de San Francisco. Le marbre, les dorures, la tenue impeccable du personnel affichaient le luxe du lieu. Le portier se précipita pour prendre les clés du véhicule afin de le garer. Eduardo vint ouvrir sa portière.
— Où as-tu trouvé cette limousine ? demanda-t-elle. N’est-ce pas celle qui devait venir me chercher ? Tu l’as volée ?
— Non, je l’ai tout simplement achetée à son chauffeur. Avec le prix que je lui en ai offert, il pourra s’en acheter une neuve. Tout s’achète, tesoro. Tu le sais mieux que quiconque.
Elle crispa de nouveau ses poings de rage. Elle l’aurait volontiers giflé si elle avait osé. Relevant sa jupe, elle sortit de la limousine, évitant tout contact avec lui. Elle se redressa de toute la hauteur de sa taille et, le menton levé, lui fit face.
Seigneur… il était toujours aussi impressionnant qu’il l’était cinq ans plus tôt ! Fort heureusement, elle était à jamais immunisée contre le charme masculin. Il existait des milliers d’hommes séduisants de par le monde et aucun ne pouvait percer l’armure derrière laquelle elle s’abritait désormais.
Elle passa devant lui, droite comme un I. A peine avait-elle pénétré dans le hall qu’une femme d’un certain âge — la directrice de l’hôtel sans doute — se précipitait vers elle.
— Madame Vega, vous êtes magnifique ! C’est si romantique ! M. Vega nous avait annoncé votre venue.
Eduardo vint aussitôt vers elle et glissa son bras autour de sa taille. Aussitôt, la chaleur de son corps se propagea au sien. L’espace d’un instant — mais d’un instant seulement — elle eut envie de se laisser aller contre lui, de profiter de sa force, de son assurance.
— Je vous ai réservé l’une de nos meilleures chambres, poursuivit la directrice, volubile.
— J’espère qu’il y a des alcools forts ? demanda Hannah.
— Une bouteille de champagne vous y attend, cela va de soi, répondit la femme, l’air interloqué.
— Une seule ! J’ai peur que ce ne soit pas suffisant !
— Elle plaisante ! intervint Eduardo en l’entraînant en riant vers l’ascenseur.
Quand la porte se referma sur eux, il lança, rageur :
— Tu te conduis d’une manière vraiment stupide, Hannah !
— Tu espérais quoi ? Que je joue l’épouse énamourée ?
— Pourquoi pas ? Depuis que je te connais, tu n’as cessé de jouer la comédie à la perfection. Toutefois, je m’étonne. Dans cette circonstance particulière, tu devrais pleurer, crier, tempêter. Le fait d’avoir abandonné ton fiancé devant l’autel ne te cause donc aucun émoi particulier ?
Hannah refréna son envie de tambouriner de ses poings le torse puissant et musclé de son… mari.
— Tu ignores tout des liens qui m’unissent à Zack, Eduardo ! Ils sont très forts. En aucune façon, je ne l’ai abandonné devant l’autel. J’espère encore pouvoir régler cette affaire au plus vite, récupérer les clés de la limousine et le rejoindre afin que notre mariage ait lieu.
Soudain, l’image de Zack, fringant dans son costume de marié, l’attendant debout devant l’autel, face à leurs amis et collègues de travail, lui vint à l’esprit. Non, jamais elle n’avait eu l’intention de lui faire subir pareille humiliation !
— Combien de fois encore devrai-je te dire que ce mariage est impossible, Hannah ! Que tu le veuilles ou non, tu es toujours ma femme et nous allons rentrer tous deux à Barcelone.
Hannah l’observa plus attentivement. Il avait perdu ce sourire ironique si constamment arboré et particulièrement insupportable. Pour la première fois, elle éprouva une curieuse impression. Il n’était plus tout à fait celui qu’elle avait épousé cinq ans plus tôt, contrainte et forcée. Quelque chose, en lui, avait changé.
A l’époque, découvrir son noir secret avait été un jeu d’enfant pour Eduardo, dont l’immense richesse ouvrait toutes les portes. Quand il avait su qu’elle n’était pas celle qu’elle prétendait être, il s’en était servi à son propre avantage. Le père d’Eduardo — un Espagnol attaché aux traditions de son pays — exigeait alors que son fils se marie avant de lui laisser, un jour, les rênes de l’entreprise familiale. Par pure provocation, Eduardo avait alors choisi de lui imposer une jeune femme sans argent, sans relation et, plus odieux encore pour lui, une étrangère. Une Américaine !
Cette lueur ironique qui, dans le passé, brillait en permanence au fond des prunelles sombres, n’existait plus aujourd’hui. Désormais, le regard d’Eduardo semblait comme vidé de toute substance. Au point qu’Hannah en éprouvait des frissons.
— Que cherches-tu exactement, Eduardo ? demanda-t-elle, de plus en plus inquiète. Tu aurais pu te rendre directement à l’église et me discréditer définitivement aux yeux de tous mais tu ne l’as pas fait.
— En effet. De ton côté, tu aurais pu appeler la police, mais je sais trop de choses sur toi. Quelle serait l’attitude de tes clients s’ils apprenaient que tu as falsifié ton identité et tes diplômes ?
La jeune femme lança un regard anxieux à sa montre. Il ne restait plus que cinq minutes avant l’heure prévue pour son mariage. Avait-elle encore une chance de pouvoir convaincre Eduardo de la libérer ?
— Tu es né avec une cuillère d’argent dans la bouche, Eduardo ! Tout ce que tu voulais, tu l’as obtenu sans te battre. Ton père dirigeait une entreprise internationale florissante dans laquelle tu as tout naturellement trouvé ta place au plus haut niveau. Pour ma part, je ne suis pas née sous une bonne étoile. J’ai dû me battre pour faire ma place au soleil. Je n’ai pas toujours respecté la loi pour y parvenir, je le reconnais. Cela te donnait-il le droit d’exercer sur moi cet odieux chantage ?
— A t’écouter, j’apparais comme le bourreau et, toi, l’innocente victime. Je te rappelle que nous avons passé un marché. Tu étais consentante. Comme promis, notre mariage n’a pas été consommé. Tu as disposé de ta propre chambre. J’ai respecté la parole donnée de te rendre ta liberté au bout de six mois de vie commune avec une importante somme d’argent.
— Que je n’ai pas dépensée !
Le quitter, ou, plutôt quitter sa famille, cet appartement luxueux dans lequel elle commençait à se sentir chez elle, s’était révélée une rude épreuve. Mais sa résolution s’était faite plus forte encore. Elle réussirait dans la vie. Elle n’avait besoin de personne !
— Tu peux reprendre ton argent, Eduardo. Il est à ta disposition sur un compte spécial, à la banque. En vérité, cette somme ne représente que bien peu de chose par rapport à ce que je gagne aujourd’hui.
— Je sais. Ta réussite est totale.
— Oui. Les cotations en bourse, les finances en général, n’ont plus de secret pour moi.
— C’est pourquoi j’ai besoin de toi.
— Quoi ! Tu as besoin de mes conseils en matière financière ?
— Plus que ça.
Il laissa son regard errer au-delà de la fenêtre.
— Mon père est mort, Hannah.
— Oh… je suis désolée ! énonça-t-elle, sincère.
L’image de Miguel Vega, l’homme tout-puissant, fondateur de la multinationale familiale Vega Communications, lui revint à la mémoire. Entièrement dévoué à son entreprise, à sa famille, exigeant et acharné au travail, l’homme était entré en guerre contre son fils, l’accusant de ne pas mener sa vie avec le sérieux qui convenait. Il avait fini par exiger de lui qu’il se marie, le menaçant de lui couper les vivres s’il ne s’exécutait pas.
Hannah aurait donné cher pour avoir un tel père, si visiblement préoccupé par l’avenir de ses enfants. Le sien ne lui avait jamais prêtée la moindre attention.
En fin de compte, après six mois passés à côtoyer la famille Vega, celle-ci avait fini par compter pour elle. De leur côté, ils l’avaient adoptée en leur sein. Mais, un jour, au bout de six mois de mariage, elle avait — à leurs yeux sans la moindre explication — brutalement quitté leur fils pour retourner dans son pays, aux Etats-Unis. C’était ce que stipulait le contrat signé dont ils ignoraient l’existence. Elle doutait qu’ils l’aient gardée dans leur cœur.
— Sa mort m’a laissé en charge de Vega Communications, poursuivit Eduardo, et…
— … cela ne se passe pas au mieux.
— On peut dire ça comme ça, en effet.
— Je suis prête à te donner tous les conseils que tu veux, Eduardo, mais je peux le faire tout en étant mariée à Zack.
De nouveau, elle regarda sa montre. Il était encore temps de rejoindre l’homme qu’elle s’était choisie comme compagnon pour partager le restant de sa vie. Certes, ce ne serait pas un mariage d’amour mais un agréable compagnonnage pour le meilleur et pour le pire, une solide amitié les unissant.
— Hannah, quand vas-tu enfin comprendre que tu ne peux épouser Zack car tu es déjà mariée ? Je te ramène en Espagne. Il est temps pour l’épouse du fils Vega de rentrer au bercail.
— Non, non, non et non !
— Je crains que tu n’aies guère le choix, Hannah ! Car je suis prêt à me rendre moi aussi à l’église afin d’informer l’aimable assemblée réunie de la véritable identité de la future mariée. Zack sera sans doute très intéressé d’apprendre les liens qui nous unissent encore.
— Je ne lui ai pas menti. J’ignorais ne pas être divorcée.
— Une fois ta conduite passée étalée aux yeux de tous, je doute qu’il soit encore prêt à te croire, tesoro.
Aucune lueur d’amusement ne brillait dans ses yeux. Il ne plaisantait pas. Pour la première fois, un frisson de peur s’empara d’Hannah. Il avait vraiment changé. Brusquement, elle éprouva la désagréable impression de se retrouver devant un inconnu.
L’Eduardo d’autrefois n’existait plus. Comment ne l’avait-elle pas compris plus tôt ? Elle aurait dû s’en rendre compte à la minute même où leurs yeux s’étaient affrontés dans le rétroviseur. Certes, il avait toujours ces lèvres parfaitement ourlées et sensuelles à souhait, cette mâchoire volontaire, ce même entêtement. Mais il avait perdu cet air arrogant, cette lueur moqueuse qui, autrefois, ne le quittaient jamais. Désormais, des rides s’étaient creusées autour de ses yeux et de sa bouche, cette dernière semblant inapte au sourire.
— Ainsi, de nouveau, tu utilises le chantage à mon égard ! En quelques minutes, tu peux, en effet, ruiner ma carrière et ternir mon image aux yeux de mes amis et de Zack en particulier. Tu détiens le pouvoir de pourrir ma vie mais pour quelle satisfaction ? Je me le demande.
— J’ai besoin de toi, Hannah ! J’ai besoin que ma femme rentre avec moi en Espagne afin de vérifier les comptes de Vega Communications en toute discrétion.
Elle ne put dissimuler sa stupéfaction.
— Mais… pourquoi ?
— L’entreprise familiale connaît des difficultés mais tout le monde doit l’ignorer. Surtout mes concurrents mais également ma mère et ma sœur qui ne doivent pas s’inquiéter… Personne ne doit connaître la véritable raison de ta venue.
Une réelle angoisse perçait dans sa voix. Les pièces du puzzle se mettaient enfin en place pour Hannah.
— Donc, si j’ai bien compris, résuma-t-elle, je rentre à Barcelone à ton bras. Nous jouons la réconciliation. Je me plonge dans les comptes de Vega Communications. Cela t’évite de demander à un étranger — qui pourrait se montrer trop bavard — de le faire.
— C’est à peu près l’idée, en effet.
Pour Hannah, tout faisait sens à présent. La subite réapparition d’Eduardo dans sa vie s’expliquait enfin. L’entreprise familiale connaissait un réel problème et il faisait appel à ses compétences. Un sourire fleurit sur ses lèvres. L’excitation d’un défi à relever la gagnait.
— Ainsi, tu as vraiment besoin de moi. Attention, Eduardo. Cela me confère un certain pouvoir. Je ne suis plus la jeune femme à peine sortie de l’adolescence que tu pouvais terrifier à loisir.
Elle redressa son menton et afficha un sourire satisfait. Il la contra aussitôt.
— Je te trouve bien sûre de toi pour quelqu’un qui, à tout moment, risque des ennuis avec la justice pour falsification de documents !
Elle perdit son sourire. Elle n’avait aucune envie de retourner en enfer, dans ce mobil-home immonde de son enfance, dans cet univers où survivent tant bien que mal ceux qui essaient d’oublier leur condition dans l’alcool et la drogue.
— O.K, tu as gagné, je viens avec toi ! Mais mon mariage avec Zack…
— … est impossible, tout simplement ! A moins que tu ne souhaites ajouter une nouvelle violation de la loi à la longue liste déjà établie.
— Si, autrefois, j’ai transgressé la loi, je n’ai jamais fait de mal à personne ! Aujourd’hui, tu m’obliges à humilier Zack qui n’a rien fait pour mériter cela.
*  *  *
« Dios mio, elle ne baisse donc jamais les bras ! » songea Eduardo, à la fois subjugué et agacé par la jeune femme blonde qui se tenait devant lui.
Contrainte et forcée, Hannah était devenue sa femme, cinq ans plus tôt. Le mariage n’avait jamais été consommé mais, curieusement, son image était restée gravée dans sa mémoire pourtant sérieusement handicapée par le terrible accident survenu juste après son départ. Jamais il n’avait oublié la jeune femme possédant une intelligence hors du commun et une détermination sans faille. A la mort de son père, l’entreprise familiale traversant brusquement des difficultés financières importantes, l’image d’Hannah s’était aussitôt imposée à son esprit.
Elle était le lien. Le lien avec son passé. Le lien avec l’homme qu’il avait été. Le lien avec cette image de lui semblant sortir d’un miroir brisé. Elle seule pouvait lui faire retrouver cet homme brillant qu’il avait été et qu’il n’était plus. Une utopie, sans doute. Mais cette pensée l’obsédait. Il voulait en découvrir la cause. Pourquoi Hannah était-elle si présente à son esprit alors que tout le reste, la plupart du temps, était si nébuleux ? De tragiques migraines l’assaillaient désormais durant lesquelles il lui était difficile de suivre une conversation et, surtout, d’en retenir les éléments essentiels. Que lui importait qu’Hannah ait triché à propos de ses diplômes ? Il l’avait vue à l’œuvre. Elle était remarquable. Il avait besoin d’elle et cela seul comptait dans l’instant présent. Il devait impérativement la ramener avec lui à Barcelone.
— Hannah, Vega Communications est en difficulté. Je dois impérativement la sauver quels que soient les moyens utilisés.
Elle fronça les sourcils.
— C’est donc si grave que ça ? Comment l’entreprise si florissante en est-elle arrivée là ?
Il ne lui parlerait pas de ses migraines. Pas maintenant ! Plus tard, peut-être. Ou jamais. Cela ne la regardait pas.
— Je n’ai jamais été un expert en gestion financière, argua-t-il.
— Engage un professionnel.
— Je l’ai fait. Il n’a pas été à la hauteur.
Hannah paraissait sceptique.
— Tu n’avais donc aucun contrôle sur lui ? insista-t-elle.
Le sang battait aux tempes d’Eduardo. Une de ses horribles migraines menaçait de l’assaillir. Redeviendrait-il normal, un jour ?
— Je n’avais pas le temps.
— Trop occupé à collectionner les aventures féminines, je suppose.
Ainsi, c’est l’image qu’elle avait gardée de lui. Si, autrefois, il avait multiplié les conquêtes féminines, il avait bien changé depuis. Les quelques amis qui lui restaient encore de son passé dissolu critiquaient désormais son attitude désespérément sérieuse.
— Tu aimes ce Zack, l’homme que tu allais épouser ? demanda-t-il à brûle-pourpoint.
Elle secoua sa tête.
— Non !
— Ah ! Il s’agissait donc d’un autre mariage d’intérêt, un tremplin vers la réussite ?
— Non ! Désormais, je n’ai besoin de personne pour cela. Zack et moi ne sommes pas amoureux l’un de l’autre mais une solide amitié, une complicité totale, nous unit. Nous partageons la même passion pour la finance. Elle remplit notre vie. Je déteste l’idée de l’humilier devant nos amis et nos collègues.
— Il le serait plus encore s’il apprenait, devant tout votre petit monde réuni, que tu as déjà un mari, tesoro !
La tristesse assombrit le regard d’Hannah. Elle s’empara de son téléphone portable.
— Qui comptes-tu appeler ? demanda aussitôt Eduardo. La police ?
— Non ! Mon assistante.
Elle composa un numéro et porta l’appareil à son oreille.
— Selby…
Elle fit une pause, ses joues rouge pivoine.
— Je sais… je n’ai pas pu… je m’en veux terriblement… Peux-tu prendre contact avec Zack… lui expliquer combien je suis désolée… J’aurais tellement voulu que cela se passe autrement… s’il te plaît, Selby !
L’assistante dut lui promettre de faire ce qu’elle demandait car un pâle sourire revint sur ses lèvres.
— Merci, Selby ! Je savais pouvoir compter sur toi.
Elle raccrocha et affronta le regard qu’Eduardo continuait de fixer sur elle.
— J’espère que tu es content de toi !
Non, il ne l’était pas. Son objectif n’était pas de faire du mal à qui que ce soit mais Vega Communications devait être remise sur pied, quels que soient les moyens employés.
— Quand tout sera terminé, énonça-t-il, je t’accorderai le divorce et tu pourras vivre la vie que tu désires, enfin dégagée de toute entrave. En attendant, joue pleinement le rôle que je t’ai assigné. Sauve l’entreprise familiale, Hannah.
— Et tu me rendras vraiment ma liberté, cette fois ?
— Tu auras le contrat de divorce signé, je t’en fais la promesse solennelle.
Le terrible accident subi avait empêché sa signature. Aujourd’hui, il prenait ce fait comme un signe positif du destin.
— O.K. ! J’accepte le marché.
Comme Hannah lui tendait sa main afin de sceller leur accord, il la prit dans la sienne. Elle lui parut minuscule et fragile. Mais la jeune femme était un roc. Dans la situation actuelle, à n’en pas douter, elle serait… son sauveur.
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Face a Eduardo Vega, aussi séduisant et ombrageux que
dans son souvenir, Hannah reste muette de stupeur. Car
cinq ans aprés leur séparation, il vient de lui annoncer qu'il
¢rait toujours son époux. Et pour couronner le tout,

il exige qu’elle revienne vivre avec lui, a Barcelone !
Pourquoi, aprés toutes ces années, revient-il aujourd’hui
vers elle ? Révoltée par l'attitude arrogante d’Eduardo,
Hannah pense d’abord lui opposer une fin de non-
recevoir. Sauf que, aujourd’hui comme autrefois,
Eduardo a les moyens de faire voler en éclats la vie
qu’elle s'est construite. ..
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